
Les Canadiens et la défense 



85 000 réfugiés face à la 
politique dissuasive canadienne 



Olivier Spécicl 

Au Canada, 85 000 demandes 
de réfugiés sont en suspens depuis 
deux ans et demi. Pour faire face à 
cette situation, le gouvernement a 
instauré une nouvelle législation en 
matière d’accueil de ces réfugiés. 
Celle-ci est en vigueur depuis le 1er 
janvier 1989 et après une semaine, 
sur 15 demandes de personnes re- 
vendiquant le statut de réfugié 
faites dans la région de Montréal, 
une seule a été retenue comme 
« bien fondée ». 

Pourtant, on compte près de 13 
millions de réfugiés dans le monde 
et les décisions et actions dans ce 
domaine ont de lourdes répercus- 
sions qui risquent de négliger les 
droits fondamentaux. 

• Processus administratifs 

Selon la nouvelle législation, 
arbitres et commissaires entendent 
les causes des demandeurs du statut 
de réfugié, puis, suivant l’enquête 
préliminaire et leur opinion, et si la 
demande présente « un minimum 
de fondement », les représentants 
du ministère de l’Immigration per- 
mettent aux « cas » d’accéder à la 
seconde étape du processus : l’en- 
quête complète devant deux com- 
misaircs de la Commision de l’im- 
migration et du statut de réfugié 
(CISR), celui-ci décidera... 

Selon de nombreux groupes 
d’appui aux réfugiés, et des religi- 
eux, le Canada va ainsi fermer sa 
porte aux réfugiés et de 80 à 90% 
des requérants seront refoulés dès 
la première instance. 

• Peuple d’exil 

En 1951, le Haut commissariat 



des Nations Unies pour les réfugiés 
(H.C.R.) définit ces derniers 
commcétantdcs personnes « craig- 
nant avec raison d’être persécutées 
pour des motifs de race, de rcl igion, 
de nationalité, d’opinion politique 
ou d'appartenance à un groupe 
social donné » et qui pour l’une des 
raisons énoncées ont fui leur pays. 

Aujourd'hui, près de 13 mil- 
lions de personnes (dont 50% de 
femmes et d’enfants) cherchent une 
terre d’asile. Ce sont principale- 
ment des ressortissants des pays en 
voie de développement menacés 
par des conflits armés, par des 
régimes dictatoriaux ou des condi- 
tions économiques catastro- 
phiques. 

Avec les conflits des pays du 
Tiers-monde ce sont désormais 
l’Asie, l’Afrique, et l’Amérique 
centrale qui doivent supporter les 
plus grandes concentrations de 
réfugiés et donc partager leurs 
maigres revenus avec ceux-ci. Ces 
réfugiés sont condamnés à l’exil ou 
aux camps, et le H.C.R. et la Croix- 
Rouge ne peuvent empêcher que 
ces camps — qui servent déjà de 
zones tampon dans les guenes ou 
de centres de recrutements 
d’cnfants-mililaircs — ne soient 
que des lieux transitoires en atten- 
dant que les conflits cessent. Pen- 
dant ce temps, les pays occidentaux 
peuvent continuer de pratiquer des 
politiques de « dissuasion » en 
matière d’accueil... 

•Vrai-Faux réfugié 

Au Canada, la première victime 
de cette politique de dissuasions est 
un Sikh. D’après Le Devoir (7-1- 
89), le fonctionnaire de l’immigra- 
sultc A la page 3 
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I est anti-militariste. En effet, la pro- 
portion des Canadiens déclarés en 
faveur d’une réduction des Forces 
armées a toujours été minime. 
Cependant sa conception tradi- 
lionncllcdc l'ennemi achangécon- 
sidérablcmcnt et elle ne perçoit 
plus dcmcnacc immédiate. Tout dc 
même, lc gouvernement canadien 
risque d’avoir dc la difficulté à 
appuyer son programme dc 
défense, surtout dans lc nouveau 
contexte dc détente des relations 
Est-Ouest et dc la réduction des 
forces militaires des superpuis- 
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McGill-Quebec: 

L'autonomie pas pour demain 



Sophie Cousineau 
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Paix et Sécurité, ICPSI, v 3 n4, 
hiver 1988/1989. 



McGill Québec, l’association 
éccn- des francophones dc l’université, 
ms dc demeure toujours sous la tutelle 
i ren- dc la Multicultural Society, 
orces La question dc l’autonomie dc 
crise McGill Québec avait suscité un 
cœur différend entre cette dernière et 
diens l’association étudiante de McGill 
:ffcc- (SSMU). Depuis un an, toutefois, 
nom- McGill Québec croyait que cette 
n | cs situation avait été rectifiée. Or, 
it.En après avoir noté l’absence dc leur 
>s’l a numéro de téléphone dans lc 
s Ca- répertoire du Student Handbook 
n j 5 rc publié par la SSMU, une vérifica- 

tion des procès-verbaux lcurcon- 
| c | a firma qu’à aucun moment la 
favo- SSMU n’avait ratifié leur statut 
effort McGill Québec, reconnu par la 
ccntc SSMU depuis le 13 novembre 
Dj a . 1987, constitue le plus gros 
groupe d’intérêt apolitique à 
McGill avec 40 membres. Il viscà 
«•*-««- garantir les droits des étudiant(c)s 
— j T _ n l francophones dc McGill ainsi 
qu’à les intégrer à la vie universi- 
taire. De plus, McGill Québec 
désire favoriser l’ouverture de 
McGill à la société québécoise. 

La Multicultural Society, par 
contre, s’adresse principalement 
aux étudiants internationaux. 

Pour Nathalie Benoit, 
St* présidente dc McGill Québec, la 
3 n4, situation actuelle s’explique par 
le « besoin de catégoriser, dc la 



fameuse bureaucratie de la 
SSMU ». McGill Québec, vou- 
lant conserver son statut de 
groupe d’intérêt apolitique, se 
voit offrir un seul choix par la 
SSMU : la Multicultural Society. 

Par conséquent, si McGill 
Québec veut devenir autonome il 
perdrait, selon Nathalie Benoit, 
son local et sa ligne téléphonique 
qu’il partage actuellement avec la 
Multicultural Society. Nathalie 
Benoit ne semble pas choquée 
pour autant dc ce fort incitatif à 
préserver lc statu quo. McGill 
Québec laisse donc ce dossier aux 
soins dc la SSMU qui doit, selon 
Nathalie Benoit, comparer les 
constitutions de la Multicultural 
Society et dc McG ill Québec pour 
trouver une voie dc sortie. 

Toutefois pour Amanda 
Kalhok, vice-présidente de la 
SSMU, la question dc l’indépcn- 
danccdc McGill Québec n’est pas 
très pertinente. Selon Kalhok, 
McGill Québec n’a aucune obli- 
gation envers la Multicultural So- 
ciety. D’ailleurs, ajoutait-elle, la 
Multicultural Society n’est pas 
très active cette année. Par ex- 
emple, elle n’a toujours pas élu de 
présidcnt(c). Donc il n’y a pas dc 
quoi s’énerver. 

Selon toute vraisemblance les 
francophones dc McGill devront 
donc se résigner à cette situation. 






DECOUVREZ 

DE NOUVEAUX 

HORIZONS 

IMVERSmiRES 



Brésil, Colombie; Louisiane; Mexique, République Algé- 
rienne Démocratique et Populaire; République de 
Corée, République fédérale d'Allemagne; République 
populaire de Chine; Royaume-Uni, Tunisie. 



De nouveaux horizons universitaires s'offrent à vous 
grâce au programme de Bourses d'études à l'étran- 
ger administré par le ministère de l'Enseignement 
supérieur et de la Science avec la collaboration du 
ministère des Affaires internationales. 

Si vous désirez vivre une expérience enrichissante 
de séjour à l’étranger sur le plan scolaire comme sur 
le plan personnel, alors, ce programme est peut-être 
pour vous. Pour savoir si vous êtes admissible et pour 
obtenir la brochure, veuillez vous adresser à la Direc- 
tion de la coopération du ministère de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, 39, rue Saint-Louis, 
3 e étage, Québec (Qc) GIR 3Z2 au numéro 
(418) 643-8218 ou au service compétent dans votre 
université. 



Calendrier de dépôt de votre candidature: 



1" février 1989 
1“ février 1989 
1" mars 1989 
1" avril 1989 
1" avril 1989 



Bourses Québec - Tunisie 
Bourses Québec - Louisiane 
Bourse Québec - Algérie 
Bourse Québec - Corée 
Bourses Québec - Brésil 
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Les réfugiés dans le 
monde en un coup d'œil 

Les principales concentrations de personnes réfugiées Zone de conflit = zone de réfuglé-e-s 

et déplacées dans le monde 
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HYPNOTHERAPY 



BY MEDICAL REFERRAL ONLY 
Successful results in the treatment of psychosomatic conditions... 

STUDENTS 

Achieve HIGHER GRADES without anxiety stress or panic through hypnotherapy! 
Our olflces are close to all major universities, CEGEPS and learning institutions. 



• Wnat aDoui you» studies 7 • Af* you at present confronted *»the« 
ammai'On panic 7 • Writing you» thesis and feel that the actual présenta 



each ct • *1 should De afforded individual personal attention with sessions 
on a one-to-one Dans only Furthermore to make you feel secure during 



lion for same will not live up 10 the stringent standards or criteria therein 7 your session which makes lor Better overall treatment, male or lemaie 

• Shyness 7 • The ability to concentrate 7 • A tack oi confidence 7 «The bilingual therapists are available to cater to everyone’s need 



ability lor belter impression memory retention and recall? • Study pro • Smoking • Obesity • Stress • An net y • Hypertension • Drinking 

crast*nai*on ha**-is 7 • Are you m a do 0 » 0 *e must pass this exam sdua • ...altering • Insomnia • Migraines • Bedwetting • Memory (re Studies) 
l*on aiông ».i.i annety laitue tension and stress 7 • Impotence • Frigidity • Childbirth • Pam Relief • Bladder Frequency 

Alio. Ihc Prcarve ollces t.tabli.h.d imct 1941 help you «.in sue- * tonlidenc. • Blutfung • Pine • Phobias i • dental chan Hying . Public 

cesslul scholastic achievements liom this point on Speiking • Duty Spent • S«ealing Inumalion.l Authority 

• Nervous skin conditions (neuroder- A _ 

• No snort cuts • No group sessions • No advance payments • No . Nervous stomach (digestive hypnosis 

gimmickry . Nn apparalu» • Just Hypnosis . It «oiks' uP »eU| . Hoi Flushes* Asthma • Drug 

To ensure more positive results and total confidentiality «e leel Abuse etc 

All Patient* Trailed with Strictest Confidence 



R. PECARVEmc 

Hypnotheraplitr Hypnoanesthelist lor Major or Minor Surgery 



TWO BILINGUAL OFFICES TO SERVE 



WEST ISLANO OoJtanj des Or ma au» 
West Island Medical Centre 
3400 rue du Marche. Suite 103 



ta Ms H Strinwold Alloc B 



DOWNTOWN MONTREAL: 
Seatofth Medical BuHdmg 
3SSO Côte des Neiges. Suite 690 
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Arts & Science 

UNDERGRADUATE SOCIETY 



Nuclear Winter Week 



(Tuesd ay, Ian. 10) 

tfjîîil 2-6 pm 

Free Movies in Gerts 

99$ Draught 



• Cofounder of Black Panthers 

• Member of ‘Chicago 8’ 

• Former FBI Target 

8 pm in Leà 132 $2 



Charlie Harper + The Rhythm 

Rockers 10 pm FREE! 



Labalt 



UNE DYNAMIQUE DE PARTAGE 
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je suis un schyzophrène 
linguistique 

Pierre Carabin 

Il s’est dit beaucoup de bêtises au sujet de la loi 101 . Des pageset des pages d’encre qui tache 
les doigts pour nous dire que les Québécois doivent être tolérants, qu’il y a des droits 
inaliénables, qu’il faut éviter les extrêmes... et les extrémistes. 

Et je ne vous dis pas que j’étais en vacances pendant dix jours... Quand je suis revenu à 
Montréal, c’était comme si j’avais fait un petit somme d’une heure : rien — mais alors làrien — 
n’avait changé. Et mes parents me disent que c’était comme ça quand ils étaient jeunes! 
Comme quoi nos racines françaises sont solides : on aime les débats qui durent longtemps! 

Pourtant, dans la jeunesse qui m’entoure (de toute tendance et de toute langue maternelle), 
il y a une constante : avec la loi 101, on avait la sainte paix. Que diable M. Bourassa allait-il 
faire dans cette galère? On semble d’ailleurs oublier que ladite loi était appliquée avec un 
heureux laxisme : les affiches bilingues abondent à Montréal. Et je ne connaisse pas encore de 
pitbull de la langue française qui eût perdu son temps à porter plainte contre des magasins qui 
affichent en français-chinois ou en français-italien... 

Je tombe sur le cul quand j ’entends des immigrants dire qu’ils veulent vivre ici entièrement 
en grec ou en italien... Certes, il est naturel qu’une famille d’immigrants continue à parler sa 
langue à la maison. Mais bon sang! Si je vais vivre àTokyo, il me semble que je vais apprendre 
le japonais. Emigrer égale désir de s’adapter. Sinon, on reste chez soi. Et qu’on ne vienne pas 
me dire que c’est fasciste ou nazi de dire cela! Ça me semble relever du simple bon sens. 

Les Québécois sont tellement culpabilisés qu’ils n’osent pas se comporter comme toutes les 
nations du monde : avec un peu de certitude et de conviction. 

On en est rendu à parler de Québécois francophones de souche. Souche de quoi, je vous le 
demande? Vieille souche? Jeune souche? Souche bétonnée ou pétrifiée? « Nous sommes des 
Québécois. » disait une chanson des années 70. C’est l’identité de tous ceux qui habitent ici, 
et qui acceptent cette province telle qu’elle est. Quant aux autres, eh bien, ma foi, tant pis pour 
eux! Nous n’avons pas à nous culpabiliser pour une poignée de taupes aux oreilles bouchées. 

Ces interminables débats sur la langue, ces luttes stériles sont épuisants. Qu’on l’affirme une 
fois pour toute : le Québec est français. On y vit, on y pense, on y danse en français. Et ça 
n’empêche pas les anglophones de conserver leur langue, puisque, dans une proportion de 
40%, ils ignorent le français. 

On en a tous par-dessus la tête de se battre pour rien. La situation dans cette ville est ridicule. 
L’achat d’une paire de chaussettes est devenu un acte politique. 

Question : Si la caissière vous parle en anglais et semble tout ignorer de la langue de 
Molière, jusqu’au sens du mot « Merci », que faites vous? 

Réponses : 

a) Vous lui répondez en anglais. 

b) Vous lui parlez en français et vous obstinez à parler votre langue. 

c) Vous allez porter plainte au gérant. 

d) Vous lui serrez la main et lui dites que vous êtes heureux de voir qu’il y a encore des gens 
modérés au Québec. 

e) Vous renversez les étagères du rayon de peinture bleue. 

Solutions : a) Vous êtes à McGill depuis trop longtemps; b) vous êtes un extrémiste selon 
Alliance-Québec — vous avez une attitude normale selon moi; c) ça ne vaut peut-être pas la 
peine de tant s’énerver pour une nouille, mais songez à aller magasiner ailleurs la prochaine 
fois — la langue de l’argent est universelle; d) vous vous appelez Royal Orr; e) vous êtes pas 
mal tanné des batailles de langue. 

Parlant de Royal Orr, il a dit qu’il fallait dénoncer les extrémistes et que « Qui ne dit mot 
consent. ». Ce faisant, il a subtilement classé la foule de Paul-Sauvé dans la catégorie « ex- 
trémiste ». Les gens que j ’y ai vus voulaient seulement exprimer leur désir de vivre en français, 
de garder leur culture. Oui, il faut dénoncer le feu à Alliance Québec. Ce n’est pas une façon 
d’agir en démocratie, et je serai heureux que mes impôts servent à reconstruire leurs bureaux. 
Mais, non, ce n’est ni extrémiste ni anti-démocratique de manifester dans une aréna — le droit 
d’assemblée est même inscrit dans la Déclaration universelle des droits de la personne — ou 
d’exposer son opinion dans un journal, aussi radicale puisse-t-elle être. 

Un peu partout à Montréal sont apparues des autocollants « 101 = nazi ». Rien de moins! 
Autant qu’il m’en souvienne, le nazisme est une doctrine oppressive qui prône la supériorité 
d’une race. Je ne vois pas le rapport avec une loi qui protège une langue menacée. 

La communauté anglophone a réussi à se faire croire — et à nous faire croire — que ses droits 
fondamentaux étaient bafoués par les méchants fascistes québécois. D’aucun ont même voulu 
en faire appel à Amnistie Internationale pour qu’elle vole au secours de l’anglo-martyr. Une 
véritable insulte aux milliers de prisonniers politiques à travers le monde! 

Si la Cour Suprême a jugé que l’affichage était un droit fondamental, ça ne veut pas dire que 
c’est la vérité absolue. Il s’agit d’un jugement éminemment politique, un reflet des valeurs de 
notre société. La liberté des commerces à faire ce qu’ils veulent n’est pas la liberté individu- 
elle. 



Vous n'avez jamais goûté au 
« Hurricane », vous n'avez 
pas de vie sociale et vous 
êtes en mal d'écrire, un seul 
remède s'offre à vous : 
pondre un article pour le 
McGill Daily français. 
Réunion aujourd'hui à 
17h00 au local B-03 
Les nouvelles recrues sont 
très bienvenues. 

1 Activités 



Students’ Society of McGill 
University tiendra sa prochaine 
réunion du Conseil des étudiants 
aujourd’hui à 19h00 au local 302 du 
Union building. A l'ordre du jour : 
la politique des notes « J ». 

McGill Student Pugwash tien- 
dra une réunion générale 
aujourd’hui à 19h30 au local 305 de 
Bumsidc Hall. Renseignements 
284-5200. 

Coalition against Sexual As- 
sault tiendra une réunion aujou- 
d'hui à 18h00 au Leacock 13. Nous 
avons besoin de bénévoles pour la 



campagne contre l’agression 
sexuelle qui se tiendra du 30 janvier 
au 3 février. 

Project Ploughshares (le 
groupe de paix de McGill) tiendra 
une réunion générale aujourd'hui à 
17h00 au Newman Centre, 3484 
Peel. 

McGill Folk Music Society 
invite tous les gens intéressés à la 
musique folk à venir chanter, jouer 
d'un instrument ou s’amuser au 
Yellow Door, 3625 Aylmer, 
aujourd'hui et tous les mardis à 
19h30. 



... Réfugiés 



suite de la page 1 



réfugiés dénoncent la Loi qui, 



lion « a soutenu que le récit (du d’après eux , viole les principes 
Sikh) était peu crédible et que Par- fondamentaux garantis par la 
bitre devait' refuser la demande». Charte canadiennes des droits et 
Ce « faux » réfugié a pourtant libertés (audience ne comprenant 
déclaré être membre de la Fédéra- pas tous les requérants, exclusion 
tion des Etudiants Sikh (le du pays et détentions arbitraires, 
président de ce groupe a été enquête préliminaire qui n'est pas 
préccdcmcnt admis comme réfu- impartiale), 
gié) de plus, il aurait été arrêté lors A l’hcurcdu quarantième anniv- 
d’une assemblée puis détenu et ersaire de la déclaration des droits 
battu par la police indienne. de l’homme et du vingtième anniv- 

La nouvelle Loi prévoit en effet ersaire du ministère dcl’Immigra- 
que les «vrais» réfugiés doivent tion au Québec, le droit à la sécurité 
prouver qu’ils ont de bonnes rai- ctàlalibcrté— qui n’a pas de valeur 
sons de craindre des persécutions s’il ne vaut que pour quelques-uns 
dans leur pays d’origine pour que seulement— ne semble pas re- 
lcurrequclcsoitrcccvablcalorsque speelé par cette nouvelle loi. Le 
le nouveau processus laisse peu de Canada garantit au moins une lib- 
temps pour préparer la défense des crté sans frontières pour les déten- 
réfugiés. Les groupes d’appui aux leurs de capitaux... 
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Chanur: Classique de science-ficf 



Germain Labonté 






SCIENCE- Comment peut-on 

FICTION reconnaître une oeuvre 

~ _ lion nucléaire (Cas- 

sendre dans Univers 1980) en passant par un 
remaniement moderne du myüic de la tis- 
seuse de destin (Un don de prophétie dans 
Univers 1981). En roman, elle peut aller des 
légendes celtiques (La pierre de rêve )jusqu’à 
une science-fiction des plus dures (les trois 
volets de la série Chanur : Chanur, L'épopée 
de Chanur, clLavcngcanccde Chanur, ainsi 
que L'œuf du coucou ). 

Une description très superficielle de son 
style serait une combinaison équilibrée d’in- 
trigue et d’action « spacc-opcra » à la Asi- 
mov et d’hypodièscs sociologiques à la 
LeGuin. Les personnages sont fouillés tout 
en demeurant accessibles. 

Le grand thème exploré par Cherryh est la 
rencontre, ou si l’on peut dire le choc, de 
deux ou plusieurs espèces pensantes. Fait 
étrange et contrastant avec la majorité des 
hisioircsdcscicncc-nction.l’cspècchumainc 
est toujours au second plan, non-prédomi- 
nante. 

Un personnage central féminin (ou asexué 
ou bisexué) se distingue du premier person- 
nage secondaire qui lui, est invariablement 
masculin. Mais cettcopposilionncjoucqu’un 
rôle très secondaire dans les trames des his- 
toires. 

La série Chanur est des plus intéressan- 
tes. Des personnage plus fouillés que ceux de 
Fondation d’ Asimov. Le choc culturel et 
écologique est plus inlcnscquc dans Dune de 
Herbert, ne scrail-cc que pour le nombre 
d’espèces en présence (sept, incluant les 
humains). Par contre, il manque la lente 
maturation du Seigneur des Anneaux de 
Tolkien. 




&T 




Illustration Michel Nguyen 



La traduction française est très consis- 
tante. Cela est dû à l’utilisation du môme 
traducteur, Michel Dcutch, pour les trois 
volets. Malgré tout, il y a quelques coquilles 
qui se sont glissées et malheureusement dans 
des passages critiques où tout se joue en 
subtilité. Aussi, le litre français pour le 
troisième volet, La vengeance de Chanur, ne 
correspond pas à l’histoire. Le due initiale- 
ment proposé ,Cltoc en retour, pour The Kif 
Strike Bade collait mieux. Déplus, il laissait 




présager un quatrième volet à celle saga 
cosmique. 

Chanur, c’est les péripéties de Pyanfar 
Chanur, capitaine du vaisseau liani Orgueil 
de Chanur dans la Communauté Spatiale 
(marché commun à l’échelle galactique avec 
un diamètre de 40 années-lumière). 

L’équipage de l’Orgueil est constitué de 
parentes et alliées du clan Chanur, et notam- 
mcnldcHilfyChanur.fraîchcsorticdcl’ado- 
lcsccncc, nièce de Pyanfar cl héritière 



Drôle d'endroit pour une rencontre: 



un énorme gâchis 



I Luc Grenier 
— — — Déroutant. Triste. Ridi- 

cule. Banal. Prétentieux... 
Extrêmement DE- 
riNPMA CEVANT! L’échec lam- 
cntablc d’une œuvre pour- 
tant si prometteuse... 

Drôle d’endroit pour une rencontre est à 
l’affiche à Montréal depuis décembre et 
semble remporter un certain succès. On a dit 
de ce film qu’il allait marquer le début de 
l’année 1989 et peut-être le reste aussi. De 
plus, on n’a pas oublié de mettre en évidence 
le fait qu’il s’agit du cinquième film réunis- 
sant ces deux géants du cinéma français que 
sont Deneuve et Depardieu. On a aussi beau- 
coup insisté sur la fraîcheur de son réali- 
sateur (François Dupeyron), disant de lui 
qu’il signe peut-être là, dès son premier film, 
l’œuvre inespérée annonçant le renouveau 
cinématographique français... 

On a manifestement dit beaucoup de 
conneries publicitaires à propos de ce film. 
Mais curieusement, nulle mention n’a été 
faite de l’extrême stupidité du scénario, en 
particulier dans la seconde partie du film. Il 
aurait aussi fallu souligner d’un gros trait la 
banalité dcsdialogucsplongcantallègrcmcnt 
dans le cliché ou tentant ridiculement d’at- 



teindre un haut niveau de subtile originalité. 
Et surtout, il aurait fallu dénoncer la préten- 
tion du réalisalcur/scénarislc qui croit pou voir 
plaire au spectateur en le provocant par des 
scènes inexplicables dontl’uniquccaractéris- 
lique est d’être d’une absurdité sans valeur. 

Drôle d’endroit pour une rencontre est 
pire qu’un mauvais film, c’est un film amère- 
ment décevant. 

Tout d’abord, il est difficile d’imaginer 
un échec cinématographique avec Deneuve 
et Depardieu sur la pellicule; premièrement 
parce qu’ils sont d’extraordinaires comédi- 
ens qui ont maintes fois sauvé par leur simple 
présence de très mauvaises réalisations, mais 
aussi parce quede tels acteurs ont la possibil- 
ité de choisir leurs films et de ne s’intéresser 
qu’aux excellents projets. Ç’a été ma plus 
grande déception. 

L’évolution dcl’hisloircdéçoitaussi beau- 
coup. Le récit commence fort bien; l’action 
se déroule dans une aire de repos le long de 
l’autoroute et l’ambiance nocturne et froide 
est très bien rendue. Les petites scènes initia- 
les de la rencontre entre Dcpardicucl Deneuve 
sont môme assez charmantes et quelques 
unes de ces séquences restent longtemps 
accrochées à nos yeux. Malheureusement, 
l’action quitte très tôt ce décor idéal pour se 



poursuivre dans un petit restaurant le long de 
l’autoroute. Toute la poésie de la nuit, de 
l’isolement et de la solitude qui emplissait 
l’atmosphère du début disparaît et n’est plus 
remplacée jusqu’à la fin du film. Seconde 
grande déception. 

Que pouvait bien désirer François 
Dupeyron en réalisant ce film? Illustrer la 
confrontation de deux folies très différentes 
et en analyser le déroulement? Alors il a 
introduittropdc détails secondaires extérieurs 
aux deux protagonistes pour qu’une telle 
illustration, qui aurait pu être très intéres- 
sante, soit logique et réalisable. Peut-être 
souhaitait-il simplement créer une œuvre sur 
l’absurdité en dressant le portrait, par un 
enchaînement éloquent, de scènes 
différemment absurdes? Si c’est le cas, la 
présence fort évitable, mais pourtant très ac- 
centuée, de passages réalistes retire toute 
crédibilité à une telle entreprise. 

Dupeyron est le principal responsable des 
défauts de son film. Son ambition ctsapré ten- 
don ont tué dans l’oeuf tout ce qu’il y avait de 
prometteur dans son fil m . Un tel m assacrc est 
si triste et déroutant : le sacrifice inutile du 
talent de grands comédiens... et la preuve une 
fois de plus que les grands noms ne font pas 
les grandes réalisations. Bêlement décevant. 




présomptivedu clan. A cet équipage, s’ajoute 
au cours des aventures, Tully, navigateur 
humain « égaré » dans la Communauté, et 
Khym, mari de Pyanfar et suzerain déchu du 
clan Mahn. 

L’histoire débute à la Jonction, seule sta- 
tion spatiale à la croisée des frontières entre 
les six espèces participantes à la Commun- 
auté. L’intrigue se complique lorsque Tully, 
échappé d’un autre vaisseau, rôde autour de 
l’Orgueil pour y cmbarqucrclandcstincmcnt, 
un exploit qu’il réussit contre toute attente. 
De là, tout s’emmêle et s’enchevêtre à cause 
de la xénophobie et de l’appât du gain résul- 
tant de relations commerciales privilégiées 
avec une nouvelle espèce. En bref, de la 
politique à grande échelle ou tous les coups 
son permis, incluant la piraterie, avec un 
soupçon de romance impossible entre Hilfy 
et Tully. 



L’attrait de la trilogie Chanur n’est pas 
tant dans l’histoire que dans les différentes 
espèces en présence ainsi que dans les rela- 
tions qui peuvent exister entre elles. Il y a 
deux regroupements d’espèces et entre eux 
règne une barrière insurmontable car physi- 
ologique. En fait, il est impossible de mettre 
dans un même endroit, sans respirateurs et 
bouteilles d’air comprimé, des êtres respi- 
rant un air à base d’oxygène et d’aulrcs 
respirant un air à base de méthane. 

Un bref aperçu de ces espèces s’impose. 
Les descriptions sont bien entendu teintées 
par la civilisation hard, de laquelle fait partie 
l’héroïne de ces histoires. 

Les oxy-respirants 

•Les hanis 

Les hanis sont l’une des plus petites 
espèces de la Communauté mais il y a une 
extrême différence de taille, surtout pour les 
mâles. Bien qu’étant des bipèdes pensants, 
leur physique ainsi que leur société de type 
féodal en feraient l’équivalent spatial de nos 
lions d’Afrique. 

Les mâles sont irrémédiablement exilés 
du domaine au seuil de l’adolescence. Ainsi 
exilés, ils se regroupent quelquefois dans des 
territoires protégés où ils peuvent laisser 
libre cours à leurs fureurs. En fait, le mâle en 
exil se pratique au défi pour éventuellement 
supplanter le suzerain de son clan originel, 
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ion en fermentation 



ou celui d’un autre clan. L'espérance de vie sept parties à fonctionnement matriciel. Us 
d'un mâle est très courte en dehors du do- ncpcuventmcntircarccladétruitl’harmonic 
maine. S’il réussit son défi, bien souvent des matrices de communication. Ils se rcpro- 

avcc l’aide de scs sœurs, un mâle mène une duisent par bourgeonnement. C’est l’espèce 
vie de pacha comme suzerain du clan. Il est la plus pesante de la Communauté (environ 
dorloté. Tout cela pour qu’il soit au meilleur 1 000 kg). Ils sont mineurs et commerçants, 
de sa forme de combattant. Ils sont les seuls qui peuvent communiquer 

Les femelles pourvoient à tout cl sont les avec les knnn cl de plus semblent vivre en 
administratrices ainsi que les navigantes si le symbiose avec les chis, autre espèce mélha- 

clanaaccèsàl’cspacc.Ilscmblcqu’àl’orig- nicnnc. 
inc leur rôle comprenait aussi la chasse, tout «Les chis 

comme pour nos lions d’Afrique. Bien Les chis ont l’aspect de batons lumincs- 
qu’élant aujourd’hui civilisé, l’instinct de cents. Ils scrcproduiscnt par fission. Comme 

chasseuse des navigantes hanis réapparaît les j] s sont mineurs. Ce sont des navi- 
lors des situations de stress. gants dangereux car ils se déplacent dans leur 

Il y a des clans qui, pour des raisons très environnement avec grande rapidité, et de 

logiques sont protégés de tout défi. Encffct, façon irrégulière, ce qui donne l’impression 

le désordre amené par un changement de su- d’une panique totale, 
zerain ne faciliterait pas la gestion des sta- «Les knnn 

lions spatiales et des ports qui doivent rester L’espèce la plus mystérieuse de la Com- 
acccssiblcs à tous les clans. munauté mais la plus avancée au plan tcch- 

•Lcs mehcndo’sal nique. Ils sont craints car imprévisibles et de 

Les mahendo’sat sont des omnivores de plus ils sont imbattables au cours decombats 
haute taille avec une fourrure foncée. Ils ont spaciaux. 

des griffes qui leur servent plus d’outil que Ilsrcsscmblcntàdcspclotcsdepoilsnoirs 
d’arme. Voisins des hanis, ils les ont élevés et enchevêtrés, montées sur des pattes fili- 

au rang d’espèce navigante en plus formes. Règle générale, ils ne s’occupent 

« d’améliorer» leur civilisation. que de leurs propres affaires. Ils font du com- 

C’cst la seule espèce pour laquelle la mcrcc, à leur façon, qui est proche de la 
religion joue un rôle important, pour ne pas piraterie, 
dire fatidique, ce qui amène une société in- 
stable. Malgré de petites notes explicatives aux 

L’autorité mahen est incarnée par l’être travers des dialogues, il est difficile pour le 
charismatique Personne et par une chaîne nouveau lecteur de saisir la totalité des char- 
complexe de commandement constitués par acléristiqucs des espèces en une seule Icc- 
lcs personnages. Les personnages peuvent turc, ou à partir d’un seul volet de la série, 
appartenir à un sexe ou l’autre et ont à leur L’exploration de la Communauté par les 
service une Voix (généralement de sexe op- humains, avec l aide de Pyanfar Chanur, 
posé). Celle dernière représente le Person- reserve encore bien des surprises, 
nage et exprime toutes les choses déplaisan- 
tes qui pourraient déranger sa sérénité. 

•Les slsho 

Les stsho sont une espèce imberbe à 
l ’épiderme pâle. I Is sont des hermaphrodites 
triscxucls et un seul des membres d’une 
triade peut enfanter. Ils sont d’une fragilité 
physique et pshychiquc extrême. Dans des 
situations de stress, leur personnalité sedésa- 
grège et une nouvelle la remplace. C’est la 
Phase de Repli et cette transmutation fait 
office d’absolution sociale. 

Les stsho sont l’espèce la plus com- 
merçante de la Communauté et ont élevé la 
fourberie au rang de l’art Malgré cela, ils 
sont extrêmement xénophobes. 

Les stsho avec les humains sont les seuls 
qui aient besoin de drogues pour survivre au 
saut (transport iransluminiquc entre les 
étoiles). 

•Les kifs 

Les kifs ont la plus haute taille moyenne 
de la Communauté. Leur épiderme est gris cl 
mou bien que résistant et ridé. Aveugles aux 
couleurs, leurs décors sont gris ou noirs. Ils 
sont presque totalement glabres à l’excep- 
tion d'une crête de poils ras au milieu du 
crâne. Quand à leur sexe, toutes spéculations 
sont permises, les kifs étant avares en matière 
d’information à ce sujet. 

Leurs société est basée sur deux concepts 
complémentaires : le « sfik » (audace) et le 
« puukkukkta » (coup fatal, vengeance). Un 
kif dont le sfik est suffisamment grand est 
assuré d'une position de suprématie sur scs 
congénaircs immédiats. Par contre, les kifs 
sous scs ordres peuvent changer spon- 
tanément de camp en le tuant si un autre kif 
ayant un sfik plus fort est dans les parages. Le 
« hakkikt » est le chef suprême et est rare- 
ment contesté sauf par scs vassaux. 

•Les /c'a 

Reptiles méthaniens avec un cerveau en 
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ou le lendemain de la veille 



^ François Lefebvre 

Lorsque je pense à la 
cuvée musicale 1988, il 
i mi icîm in me reste un petit amère- 
MUSIQUE goût dans la gorge. U 

plupart des grands crus de cette année man- 
quent de corps. Il semble y avoir un retour 
marqué à la musique de danse au propos 
assez léger. Il s’effectue aussi un retour au 
« folk song », où la musique ne sert qu’à 
appuyer lesparolcs. Evidemment, il y acncorc 
les nouveaux groupes « heavy metal » qui 
n’ont de lourd que leur nom. Pour ma part, je 
trouve les vieux disques plus intéressants 
( c’est une autre tendance : la nostalgie ). Il y 
a tout de même quelques microsillons, cette 
année, qui ont attiré mon attention. En voici 
une brève liste. Si vous ne reconnaissez pas 
tout, ne vous en faites pas, c’est normal. 

Pour ce qui est de la production locale, je 
n'ai écouté que le nouveau disque de Paul 
Piché, Sur le chemin des incendies. Que c’cst^ 
bien produit! Que la musique est recherchée! 1 
Mais où est le message? Voilà toujours un 
album qui ne laisse pas d’arrière-goût; après 
l’écoute, on oublie tout. Scs albums 
précédents présentent plus d’intérêts. 

Je n’ai également écouté qu’un seul al- 
bum provenant de nos voisins américains. Il 
s’agit du tout dernier des Sparks, Interior 
design. Les Sparks existent depuis environ 
quinze ans. Il n’ont eu qu’un succès, dans les 
années '80, avec Jane Wicdlin des Go-gos. 
Tout cela ne les a pas empêché de composer 
un excellent album. Leur style est assez par- 
ticulier : paroles un peu cyniques, guitare 



stridente en arrière-plan, beat assez présent. 
Leur seul défaut est de ne pas vendre de 
disques et donc de changer constamment de 
compagnie. Malgré tout, c’est un disque très 
recommandable. 

Pendant que Morrissey démarre son aven- 
ture solo et que Johnny Marr joint les Pre- 
tenders, on a eu droit à un album live des 
Smiths, Rank. Ils y ont compilé quelques uns 
de leurs succès. C’est intéressant, mais sans 
plus. Les Smiths sont supposés se reformer, 
mais sans Marr. Hum! 

Siouxsic & the Banshees et les Church 
nous ont aussi offert de nouvelles 
compositions, Pcepshow et Starfish, dans 
l’ordre. Elles sont légèrement décevantes 
toutes lesdcux.Cas’écoutcbicn et ças’oublic 
aussi bien. Leurs enregistrements précédents 
sont infiniment plus intéressants. Bons choix 
pour musique de salon. 

Deux nouveaux groupes ont retenu l’at- 
tention celle année. Tout d’abord House of 
love avec l’album du même nom. Encensés 
par la critique, ils offrent un produit consis- 
tant C’est bien qu’il y ail encore des groupes 
pour rappeler que les synthétiseurs ne sont 
pas indispensables. A écouler le coeur à nu 
un jourdc pluie. Le deuxième groupe est The 
Primitives avec Lovely . Comme le titre de 
l’album l’indique, c’est très aimable. C’est 
une femme qui chante et la musique est très 

agréable. Les chansons sont aussi plus joye- 
uses que celles des House of love. A écouter 
un jour ensoleillé. 

Cocteau Twins et Dead Can Dance ont 
aussi de nouveaux disques sur le marché. Il y 



a quelques années, ces deux groupes étaient 
fortement comparés l’un à l’autre. Ils font 
tous les deux de la musique d’atmosphère, 
parfois à mi-chemin entre le Pop et le Ncw- 
agc. Ils ont toutefois suivi des chemins 
différents. Blue bell knoll est le premier al- 
bum des Twins à paraître aux Etats-Unis. 
Conséquemment, leur musique est devenue 
plus accessible. Quant à Dead Can Dance 
avccTVie serpent's egg, ils continuent à faire 
de la musique de plus en plus monastique en 
y incluant des rythmes africains. Comme 
musique de détente, les deux albums sont ex- 
cellents. 

Un artiste qui a réussi un coup de maître 
celle année, c’est Nick Cave. Avec scs Bad 
Seeds, il offre son tout dernier, Tender Prey. 
C’est macabre, c’est politique, c’est non- 
romantique, c’est « bluesy »; tout simple- 
ment génial. 

Comment finir, sinon en parlant de la 
profanation de l’année? Laibach a fait une 
reprise de Sympathy for the Devil des Stones. 
Ces petits comiques ont déjà fait ça avec Life 
is live d ’Opus. « Beat lourd », sauce mili- 
taire, voix gutturale, du bruit et encore du 
bruit. Ca ressemble parfois à du Wagner, il y 
a des choeurs, le tout dans une pochette on ne 
peut plus communiste. C’est horrible. J’aime 
ça. 

De toute façon pour les grands crus de la 
musique 1988, comme pour 
l ’alcool, n’oubliez surtout pas que la modéra- 
tion a bien meilleur goût. Hips! 



Accidental tourist: 

une étude de 
l'excentricité 



Pascal Seltzer 

En sortant du Loews 
dimanche soir, où je venais 
de voir Accidental Tourist, 
j’étais perplexe. J 'avais vu 
certaines des critiques ditirambiques de ce 
film. Pourtant, durant la projection, je serai 
passé de la curiosité à la lassitude, au rire et 
enfin à l’interrogation. En fait, une foissur le 
trottoir, je me suis rendu compte que je 
n’avais rien compris au film, n’étant même 
pas capable de dire si j’avais aimé ou pas. 

Mais la lumière divine me frappa de plein 
front le lendemain, sous la douche, et clic fut 
si violente que j’ai failli me ramasser dans le 
fond de la baignoire. 

Pour ne pas sortir idiot après avoir vu ce 
film, il faut faire abstraction de l’histoire, qui 
à mon sens, n’est qu’un prétexte pour faire 
passer le message. Que ce soit la séparation 
entre William Hurt et Kathleen Turner ou les 
problèmes de comportement du chien de la 
maison qui mènera à la rencontre de Huit et 
Gcnna Davis, une tenancière d’un hôtel pour 
chiens, ou le séjour qu’il fera dans la maison 
de sa soeur Rose et de scs deux frères : tout 
cela n’est qu’un prétexte pour montrer 
différents aspects de ce qui est le véritable 
sujet du film, l’étude de l’excentricité. 

Chaque personnage illustre une facette de 
cette excentricité. Les deux pôles sont re- 



présentés par Rose, lasocurdc William Hurt, 
et Muriel Pritchett (Gcnna Davis), la tenan- 
cière de l’hôtel pour chiens. Cette dernière 
représente l’cxccntricitéditcclassiquc. On la 
retrouve dans son comportement maniéré, 
dans sa façon discordante de s'habiller et 
dims la moue boudeuse qu’elle arbore tout au 
long du film. 

Par contre, Rose représente une version 
moins évidente de l’excentricité : celle de la 
vieille fille obsédée par l’organisation. Elle 
rangcscs provisions parordre alphabétique... 
Rose, c’est l'excentricité dans la platitude, 
dans le conformisme. Elle illustre la bêtise 
intégrale, l’image parfaite de la vieille fille 
(qui pourtant se mariera) enfermée dans un 
conservatisme qui la rend absolument insup- 
portable. 

Le jeu des acteurs est superbe. Chacun à 
sa manière donne son maximum et cela 
contribue à l’équilibre du film car personne 
n’en impose assez pour concentrer l’atten- 
tion du spectateur sur son personnnage. En 
particulier Kathleen Turner qui fait excep- 
tion à la règle en ne faisant pas vraiment des 
étincelles mais donne une représentation qui 
est, somme toute, honnête. 

Ce qui ressort de ce film.cn plus de celte 
interrogation sur l'excentricité, c’est un sorte 
de malaise ressenti pendant toute la projec- 
tion, caractérisant le vide presque méta- 
physique auquel font face les personnages. 




re 
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... Défense 



Les francophones en chiffres 



suite de I» pige 1 

Les résultats du sondage de 
l’ICPSI ont aussi servi à l’élabora- 
tion de l’International Security 
Project. Il en ressort que les Britan- 
niques et les Ouest-Allemands re- 
doutent encore moins que les Ca- 
nadiens l’Union Soviétique comme 



menace pour la paix mondiale (Dia- 
gramme 3). Tous trois estiment 
que, s’il devait y avoir une attaque 
nucléaire, elle serait accidentelle et 
non préméditée. Enfin, 40% de 
tous les répondants croient qu’une 
attaque nucléaire viendrait d’un 
pays autre que l’URSS et les Etats- 
Unis. 



tor/ 

ftoote/ 



// The McGill 
Æ Bookstore 
is sponsoring a used 
textbook buy-back: 



3 January 9 th through 13th 
n the Bronfman Building 
>y from 9 a.m. - 5 p.m. 

uices paid for books we need 
term, other titles will be 
dealer catalogue prices. Our 
juy the widest range of 
uuum, iuuu ui softcover, whether used on 
this campus or not. 



McGill 



BOOKSTORE 



Isabelle Clément 

Si les francophones dc McGill 
vous semblent invisibles, c’est 
peut-être parce qu’ils sont en voie 
dc disparition! Dc 28,08% en 1986- 
87, à 26,62% en 1987-88, les fran- 
cophones ne représentent plus que 
25,3% dc la population étudiantede 
McGill pour l’année scolaire 1988- 
89. 

A cette baisse relative vient 
s’ajouter une diminution en valeur 
absolue puisque McGill comptait 
7 994 francophones en 1987-88, 
contre 7 955 en 1988-89. 

Cette dernière statistique con- 
stitue tout dc meme une améliora- 
tion certaine comparativement aux 
années 60 et 70, puisque les franco- 
phones sont passés d’une propor- 
tion dc4,8%cn 1965-66 à 14,6%cn 
75-76. La récente diminution peut 
toutefois susciter l'inquiétude. 

En effet, si l’année scolaire 87- 

88 a été fertile en événements reliés 
à la francophonie à McGill -une 
semaine d’accueil sous le slogan 
français « Salut McGill », ou en- 
core la semaine francophone organ- 
isée par McGill Québec-, en 1988- 

89 les francophones semblent 



LES ETUDES AVANCEES A L’UQAR 
UNE FORMATION ORIENTÉE 
VERS L’EXCELLENCE 

L'Université du Quôboc à Rimouski otfro los programmes d'études avancées suivants: 
la MAITRISE en DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 

- avec mémoire do recherche 

- avoc rapport de stage 
la MAÎTRISE en ÉDUCATION 

• enseignement 

• administration scolaire 

- intervention éducative on milieu régional 
M.A. (avoc mémoire de rochorcho) 

M. Ed. (avec rapport do rochorcho ou rapport do stago) 
la MA TRISE en ÉTUDES LITTÉRAIRES 
la MA TRISE «a ARTS (ÉTHIQUE) 
la MAÎTRISE en GESTION DE PROJET 

la MAÎTRISE en GESTION DES RESSOURCES MARITIMES ( avoc stages ) 
le DIPLÔME DE 2e CYCLE enAFFAIRES MARITIMES 
la MAÎTRISE en OCÉANOGRAPHIE 
le DOCTORAT en OCÉANOGRAPHIE 
le DOCTORAT en ÉDUCATION 

L’aide financière 

L'Université du Québec à Rimouski offre dos bourses d'études et do rochorcho aux 
étudiantes et aux étudiants à ses programmes d'études avancées. Dos postes d'auxi- 
liaires d'ensoignemont et de recherche sont également disponibles pour cos étudian- 
tes et étudiants. 

L’admlaalon 

La dato limite pour tous les programmes d'étudos avancées est te 1er mal 1989, sauf 
pour lo doctorat en éducation dont la dato limite ost lo 15 février 1989. Pour plus do 
ronsoignomonts sur l'un ou l’autro de cos programmes, veuillez compléter lo coupon 
ci-dessous et le retourner à l'adresse suivanto: 

Université du Québec à Rlmouakl 
Communications el relations publique» 

Local D-108 

300, allée des Uraullnes, Rlmouakl 
GSL3A1 

Je désire recevoir des informations sur le(s) programme(s) suivant(s): 



briller par leur silence. L’organ- 
isme qui se veuf le défenseur des 
droits des francophones sur le 
campus, McGill Québec, a perdu 
son fervent président-fondateur 
Daniel Guillcmcttc au profit d’une 
autre université, et a depuis adopté 
une position plus modérée et silen- 
cieuse. Résultat : les nouveaux arri- 
vants francophones sont moins 
enclins à revendiquer le droit 
d’évoluer en français à McGill. 

Celte apaüiic des francophones 
dc McGill se traduit par l’absence 
d’activités françaises, ou leur man- 
que dc popularité quand elles sont 
organisées. On pense ici au vin et 
fromage organisé par McGill 
Québec en septembre 88 dans le but 
dc familiariser les francophones 
avec la vie 5 McGill. Il n’a attiré 
qu’une quinzaine dc personnnes, 
comparativement il 150 lors dc la 
meme activité en septembre 1987. 
On pense également à l’absence 
généralisée dc réaction au fait que 
McGill Québec fasse partie dc la 
société multiculturelle! 

Et pourtant, les francophones 
ont toutes les raisons dc s’im- 
pliquer. Qucccsoitpourobtcnirdcs 
services en français à l’administra- 
tion, aux cafétérias ou aux biblio- 
thèques, ou encore pour faire cor- 
riger leurs travaux écrits en 
français, il reste un long bout dc 
chemin à faire! 

Certains événements viendront 
toutefois combler le vide laissé par 



les francophones depuis septembre 
88. On pense entre autre à la se- 
maine francophone organisée par 
McGill Québec et qui se tiendra du 
13 au 17 mars prochains. 

Contrairement aux franco- 
phones, les allophoncs semblent 
beaucoup plus actifs sur le campus. 
La société multiculturelle organise 
à chaque année une semaine multi- 
ethnique où il est possible dc dégus- 
ter les mets dc nombreux pays. Elle 
offre également pl usicurs ventes dc 
gateaux et autres sucreries, sans 
mentionner les soirées dansantes. 
D’ailleurs, le pourcentage des étu- 
diants allophoncs ne cesse d’aug- 
menter et se situe, cette année, à 
18,88% comparativement à 18,1% 
en 87-88. A ce rythme, les franco- 
phones risquent dc se retrouver 
bons troisièmes au chapitre des 
groupes linguistiques. 

En somme, il est grand temps 
que les francophones se réveillent 
et fassent sentir leur présence sur le 
campus. 

Autre statistique intéressante : 
les femmes sont pour la première 
fois majoritaires en sciences, avec 
un toüildc 1 202 étudiantes, contre 
1 176étudiants. Anotcrégalcmcnt, 
l'augmentation non-négligeable 
d’étudianLs canadiens venant dc 
l’extérieur du Québec, puisque le 
pourcentage passe dc 24,2% en 87- 
88 à 28,7% pour l’année en cours, et 
la diminution associée d’étudianLs 
du Québec, dc 68,3% à 63,7%. 



SP 

N - 



Arts & Science 

UNDERGRADUATE SOCIETY 



Friday Jan.13/89 9 pm in the 

Ballroom 




1P1 



Co-ed 




Nom: 

Adresse: 

Code postal: . 



Prénom: 



No do téléphone:. 



«Ê 



Université du Québec à Rimouski 



Wrestling. 

Registration forms 
Available from 
Lea 319. 
398-6979 



Labatt 
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343 MOVERS 

3/4 ton Eeonollne • available lor moving - Alox, 
324-3794. 



Ads. may be placed through the Dally 
business olllce, room B-17, Union Building, 
9h00 • IShOO. Deadline Is 14h00 two 
weekdays prior to date ol publication. 

McGill students: $3.00 per day; $7.00 lor 3 
consecutive days. McGill Faculty and Stall: 
$4.00 perday. All others: $4.50 perday.There 
Is a 25 word Ilmlt.There will be a charge ol 25< 
lor each word over the limit. Boxed ads are 
available at $4.00 per ad per day • no 
discounts on boxing. EXACT CHANGE ONLY 
PLEASE. 

The Dally assumes no financial 
responsibility lor errors, or damage due to 
errors. Ad will re-appear free ol charge upon 
request II Information Is Incorrect due to our 
error. The Dally reserves the right not to print 
any classified ad. 

341 • APTS, ROOMS, HOUSING 

Roommate wanted to share boautilully 
furnished 6 1/2 with two other students. $300 1 
month, all included. Call 482-5678. 

Large 2-BR, Durocher, $745, Feb. 1, large 
closots, torraco, 871-3162 (day), 843-6019 

(pm)- 

Roommate needed Immediately!!! To share 
spacious 6 1/2 with 2 female students on 
Shorbrooke noar Atwater. $275/month, heat 
included, il interested ploaso call alter 6 p.m. at 
939-5910. 

5 1/2toshare whh mature roommate. Large and 
clean, dose to campus & ovory convienence. 
TV, microwave. Fomalo preferred. $230 + 
utilities. 285-1164 Yong. 

Large 4 1/2 to share 5 min. from McGill. $183- 
per month. Fomalo preferred. Immodiatel Tel. 
281 -0642, 3556 Aylmer, Apt 2. 

Cheap, pretty, newly painted 4 1/2. 2 
bedrooms, balcony, modom kitchen + windows. 
Noar motro. $445 inc. heat. For Fob. 1 or possibly 
sooner. 

Roommate wanted - to share with three others. 
A bright, spadous, convenient and very 
comfortablo 71/2. $300 a month (price may be 
negotiable) heal & hot walor indudod. Call us 
now, ask lor Martha 



4 1/2 to Sublet. 7 minutes to Leacock. Not in the 
Ghotlo. Mountain above Dr. Ponliold. January 
Free. Laundry in building. Tel: 845-7027. 



Female roommate wanted to share largo 3 1/2. 
Very close to McGill. Clean, now apartmont 
building. Nonsmokor. Own room & soporato 
entrance. Laundiy in basemont. Please call 
Armollo at 282-6558. 



WANTED: Female roommate to share room 
with male studonL $185, utilities indudod, no 
loaso. Immodialo occupancy, pool sauna, 935- 
1210. McGill, 10 minute walk. 



350 -JOBS 

Bartenders • Got yourself a very lucrative part- 
time job. The Mastor School ol Bartonding offers 
training courses and placement service. 2021 
Peel Street (Pool Motro). 849-2828. (Student 
Discounts). 

352 -HELP WANTED 

Babysitter required lor3 year old girl. Snowdon 
Aroa. Two or Three wookday mornings. Cali 
Evenings 735-9448. 

354- TYPING SERVICES 

Success to all students. Thcsos, Torm, I 
papors, Résumés, Translations, 19 years |9j 
ol experience, Rapid Service. 7 days a it 
week. $1 .50 double spaced. IBM. On DC: 
McGill campus. Peel Si, CALL Paulette |||| 
Vigneault 288-9638. B 

WORD PROCESSING (Lougheed). 
Professional and courteous service. Laser 
printer. Theses, papors, rosumôs, multiple 
letters. Student ralos (schoolwork only). 
Downtown aroa. 934-1455, (8:30-1930). 

One-Day-Service. B Commerce background. 
Editing il roquired. Improvod mark guaranteed. 
Skilled with words. Quality work. Excellent 
presentation. Electronic Momorywritor. 340- 
9470. 

Typing aervlces • Torm papors, thosos, 
résumés, last and efficient, 7 days a woek, 
French and English. $1. 50/double spaced. Next 
to McGill. Call Roxanne. 288-0016. 

356 SERVICES OFFERED 

II you need to talk to someone about anything 
at all, and if you're not sure who then just give us 
a calll mcGill nightline 398-6246. 6 pm - 3am, 
every night. 

361 ARTICLES FOR SALE 

OR ADENT: natural Dental Powder lor Gum care 
& badbroath. Satisfaction guaranteed or money 
rolundod. 40g. X 1/$6; 40g. X 6430. Bioscan 
Inc, 350 Boul. Industriel, Sto-Eustache, Quebec 
•J7R 5V3, Canada. Tel. (514) 491-5807. 



Rarely used X-country equipment: karhu Ultra- 
Mix skies (205cm) with Look bindings, Swix 
poles and Trax racing stylo boots, size 1 1 . $220 
orB.O. David 284-5200. 

Ono-way flight to Edmonton, January 11, $120 
O.B.O. Call 933-9468. 



V. X 




ft SALON DE COIFFURE 
If JOVEN Elle et Lui 

* ELLE wash & . _ super 

CUT îp*l A SPECIAL 
BLOWDRY I 

Welcomes Students, Prof’s & Personnel. 



SPECIAL INCLUDES SHAMPOO, CUT, STYLING, $9 r 
ON PERMS RINSE, MOUSSE, STREAKS 



425 De Maisonneuve West, 844-7748 visa/MasterCard 



' CHOOSE ' 
ANY OF OUR 



k SUPER "v 
SPECIALS 




üiv&VKAewtti, 

RAOUF 
HAKIM 



% 



\ * CONTACT 
LENSES 

(Soft Daily) 

With tho purchase 
of a frame and prescription glasses 
at rogutar price. 



SOFT CONTACT 
LENSES 

Daily Wear- $99 

Extended Wear - $139 
Tinted Lenses - (Choice of 5 Colors) - $169 



ft 




RAOUF HAKIM, O.O.D. 

H50 COTE DES NEIGES, TEL. 932-2433 Eye examination available by optometrist 



FRAME ^ 

2 for 1 ^ 

Buy a trame with 
prescription glasses and 
with the purchase ol the 
second pair of glasses get 
the second frame free. 



363 TO GIVE AWAY 

FREE PUSSY, lurry and receptive to love. 
Something to cudlle with on cold winter days. 
The purrioct pol Call anytime. 284-5634 

365 WANTED TO BUY 

Need men's second hand hockey skales. 
Approx, size 10 wide. Tel. 276-9955 alter 5 p.m. 

367 CARS FOR SALE 

Oldsmoblle Delta 88 , 1977. Room (or 6 
repainted 2 extra tiros with rims, navy blue, 
80,000 mi., runs well. Must sell. $700 or best 
olfor, 483-3866. 

372 LOST & FOUND 

LOST: Malo silver link bracelet on January 4, 
1989. A Christmas gift of groat sontimontal 
value. Substantial reward olferod. Call Marco - 
254-2084 or Terri 725-2296, 374-1863. 

FOUND - Small make-up bag + mittens in Lea., 
4 Jan. Call 284-7890 to identify. 

Black Leather wallet lost. II found please 
contact at 630-4992. No questions asked, just 
interested in receiving all identification cards. 

374 - PERSONAL 

Need information? Feeling lonely? Just want to 
chat? Then call McGill Nightiinel Wo are 
studonts talking to students. 398-6246, 7 days a 
woek, 6 p.m. to 3 a.m. Anonymous and 
confidential. 

Gaye and Lesbians ol McGill offer a peer 
counselling service, Monday through 
Wednesday, from 7:00 pm to 10:00 pm. 398- 
6622. It's a chance to talk. 



Ballon-balal Intramural. Bons joueurs 
recherchés, priorité donnée aux attaquants. 
Tous les marqueurs naturels, n'attendez plusl 
Exigences: Parier Français et avoir lo courage 
do monter sur uno patinoire avec un sarrau de 
Laboratoirol Appelez Nicolas au 281-0703. 






Frosty says.. 



‘Nothing is more relaxing l u J 
alter a hard day at the V ' s *— ^ J 
books than a hot bath ^ ^ 

followed by a hot oil massage. Yum.* 

Single, male, 35, Ph.D. StudonL intelligent, 
perceptive, easy-going, interests: reading, films, 
current events, seeks (emale, intelligent, 
ploasent disposition (or stable relationship. 
Reply c/o Gazette, Dept 3346. 

Sensous, tall, dark handsome, with tickets to 
Caribbean, just broke up with girifriendl Will treat 
most affectionate female companion. Can't hurt 
lomeeL Danny 989-1955. 

383 LESSONS OFFERED 

LEARN A NEW LANGUAGE, SWAP YOUR 
MOTHER TONGUEI RECIPROCAL 
CONVERSATION LESSONS IN FRENCH. 
SPANISH CHINESE, ITALIAN. 
ETC...TROCTEL- the languago exchange- 272- 
8048. A cross cultural network. 

LSAT & GMAT preparation courses. Our 
courses which include live instruction and 
voluminous homework materials have been 
offered since 1979-Formoro information 1-800- 
387-1262. 

385 - NOTICES 

ANIMAL RIGHTS! META - McGill lor tho Ethical 
Treatment ol Animals is looking for members. 
Call Stove at 272-5064. 



ST. MARTHA'S: An Informal Christian 
community moots every Sunday on campus 
3521 University, 1030 am (in tho basement). 
Into: Rev. Roberta Clare, Presbyterian-United 
Chaplain, 398-4104. 

RETREAT: January 20, 21, 22 Ste. Agathe. 
Theme: South Africa • Resistance to Apartheid, 
Tho Role ol Youth in the Struggle. Guests: S. 
African rofugeo and a McGill student from S. 
Africa. Sponsored by McGill Chaplaincy. Into: 
Rov. Roberta Clare, 398-4104. 

Holidays are over and It's colder and colder, 
and somohow you still have that chip on your 
shoulder... phone McGill Nightline, any night at 
398-6246. 

McGill's New Age Society is creating the *89 
agenda. Group Meditations, Holistic Health, 
Scioncc/Mysticism paradigm, Personal 
Development. Gathering Jan. 14, 1900h at Le 
Commensual 2115 Si Denis. Contact Curtis at 
495-2965. 

Science and Medical studonts wanted tor 
discussion ol unexplained phenomena. McGill's 
Now Ago Sodoty is integrating many disdplinos 
to achiovo a more global understanding. 
Meetings TBA. Curtis 495-2965. 

387 VOLUNTEERS 

Volunteers (non-diabetic) needed (or 
Research into the causes ol Diabetes Mellitus. 
Interesting project, requires blood taking, 
financial remuneration. Ploaso call Dr. G. Fanlus 
McGill. 398-4100. 



v* McGill 



IOBS AVAILABLE 

if you 

• are currently a student at McGill; 

• possess excellent verbal skills; 

• enjoy working with the public; 

• are looking for a part-time job 

on campus; 

• would like to do something worthwhile 

for McGill; 

You might en joy working with us. 
Please call if you’re interested 
between: 9 am - 5 pm 

The McGill Development Office 398-3569 

It's better with you. 



The McGill Alma Mater Fund 



f McGill 




NEW COURSE IN THE FACULTY OF 
MUSIC FOR ARTS & SCIENCE STUDENTS 

2I0-381B: MUSIC I%L QOTJ-Il C 

Ü&9£MSSM(pE CUUmWJE 
An introduction to European music in late 
Medieval and Renaissance society. Music in the 
daily lives of courtiers, clergy, and commoners - 
music as courtly pastime, music for devotion in 
cathedrals, domestic music in towns and cities. 
Selected masterworks will be studied. 

Time & Location: Tuesday and Thursday 12:00-1:30, 
Strathcona Music Building, Room C409 
Course begins the week of January 9, 1989. 
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Kadhafi 

ou la bombe atomique du pauvre 



Marc Sokolowski 

Le 4 janvier 1988, quelque pari à 
140 km au nord de Tobruk, deux 
chasseurs américains F- 14 sont en 
mission d’entraînement après avoir 
décollé du porte-avion Kennedy, 
non loin de là. Leur entraînement 
prendra, vers midi, une tournure 
plus dramatique lorsqu’ils abat- 
tront, à coup de missiles courte 
portée, deux mig-23 lybicns. 

Selon Dan Howard, porte-parole 
du Pentagone, il y avait aggression 
évidente, car le vidéo pris par l’un 
des avions américains révéle la 
présence de missiles AA-7 apex 
(courte portée) cl AA-8 aphid 
(longue-portée) sur les avions 
libyens. Cette thèse est évidement 
démentie par Ali Musstam, re- 
présentant de la Libye à l’O.N.U. 

Cet incident est à la mesure du 
niveau de tension présent entre les 
deux pays, une tension chronique. 

Ainsi, il y a d’abord l'animosité 
personnelle entre Reagan cl 
Kadhafi, le prcmicrayanld’ailtcurs 
déclaré, lors d’une interview 
télévisée, le 22 décembre dernier, 
que le chef libyen était peut-être la 
seule personne qu'il détestait. 
Vient ensuite l’accusation portée 
contre la Lybic d'être un repère 
pour presque tous les terroristes du 
Moyen-Orient. Elle serait ainsi 
impliquée, avec l’Iran, dans 92 at- 
tentats sur les 97 qu’ il y a eu dans le 
monde, selon le sénateur Hatch. 

C’est alors qu’une série de photos 
à haute (lm) et ultra-haute (20cm) 
résolution fut prise, en décembre 
dernier, par des satellites espions 
KH-1 1 cl « Big-Bird », à Rabta, à 
40 km au sud deTripoli. Ces photos 
révèlent un chanlicrdcconstruction 
d'un complexe industriel où la 
configuration des bâtiments 
ressemblerait étrangement à celle 
de l’usine chimique de Samara, en 
Irak. Celle-ci, construite par les 
Allemands de l’ouest, est fameuse 
pour avoir fabriqué l’essentiel de 
l ’armement chimique utilisé par les 
Irakiens pour contrer l’écrasante 
supériorité numérique iranienne 
sur le front, lors de la Guerre du 
Golfe, et pour gazer des villages 
kurdes. 

Pour les experts du Pentagone, il 
ne fait aucun doute que c’est une 
usine d’armement chimique, 
d'autant plus que les photos 
révèlent aussi la présence d’im- 
posantes fortifications autour du 
futur complexe industriel. 
L’agence de presse lybicnnc, par 
contre, affirme que ce n’est qu’une 
simple usine de produits phar- 
maceutiques. Qu’en est-il réelle- 
ment? Construire une usine phar- 
maceutique en plein désert, et la 
fortifier comme une base militaire, 
est plutôt surprenant pour une utili- 
sation civile. Mais il est aussi plau- 
sible que ce futur complexe puisse 
fabriquer des médicaments, tout 
simplement parce qu'il ne suffit 



que de quelques modifications 
mineures au processus de généra- 
tion des produits chimiques phar- 
maceutiques pour dériver des pro- 
duits mortels ou très toxiques, no- 
tamment des incapacitnnls psy- 
chiques. 

Cela est aussi valable pour 
presque tous les autres composés 
chimiques susceptibles d’etre util- 
isés en tant qu’armes d’une terrible 
efficacité, comme l’ont prouvé les 
guerres du Golfe, d’Afghanistan, 
du Laos, du Vietnam, sans oublier 
la Première guerre mondiale. 
Presque toutes ccsarmcschiiniqucs 
peuvent être dérivées soit de pro- 
duits pharmaceutiques, soit de 
désherbants. 

Les gaz! C’est presque un spectre 
mauditctanachroniqueàl’hcuredc 
la guerre éléctroniquc, des bombes 
fragmentaires à billes de tungstène 
ou des missiles bourrés de gyro- 
scopes lascrct d’exogène. Pourtant, 
les armes chimiques représentent 
une famille très nombreuse de 
composés à base de cyanure, de 
chlore, de dioxine, etc. Ces armes se 
prêtent à tous les besoins tactiques. 
Ainsi les militaires peuvent choisir 
des gaz pour faire le plus de morts 
ou le plus de prisonniers, tout en 
ayant l’avantage de laisser toutes 
les installations intactes (comme la 
bombe à neutron), avec un champs 
d’action et des effets « atomique » 
(quelque km 2 par obus, par ex- 
emple, et le produit chimique dis- 
séminé pourra persister, en effi- 
cacité, de longs mois). En gros, il y 
a quatre catégories : les « vési- 
cants », comme le gaz « mouta- 
rde », utilisés le plus souvent, qui 
s’attaquent au corps humain en en- 
tier (corrosion et nécrose), les 
« suffocants », qui agissent sans 
effet physique, (par asphyxie, 
comme leur nom l’indique), les 
neurotoxiques, les plus mortels par 
unité de masse, où mourir de rire 
devient une triste réalité, et enfin les 
incapacitants psychiques, rarement 
mortels. 

C’est l'assaillant qui aura le plus 
avantage à les utiliser, car il pourra 
alors exploiter l’effet de surprise et 
de panique dans les rangs de l’ad- 
versaire, particulièrement probable 
cl efficace lorsque provoqué par 
cette arme presque invisible et in- 
humaine qui lue sans distinction 
dans des conditions souvent 
atroces. 

De plus, de par leur origine, les 
armes chimiques peuvent presque 
être fabriquées avec des moyens de 
fortune et à très bon marché : une 
tonne de neurotoxique peut être 
fabriquée pour un demi-million de 
dollars, alors qu’une dose tran- 
scutannée (au contact avec la peau) 
tournant autour du milligramme est 
mortelle. Un rapport efficacité-prix 
tragiquement imbattable! 

Alors pourquoi la Libye, qui 
acheté pour deux milliards de dol- 
lars d’armement à l’URSS par an, 




chercherait- elle à se doter d’ une in- 
frastructure chimique militaire? 
Une réponse plausible pourrait être 
l’atout de dissuasion stratégique 
qui semble être donné à l'arme 
chimique. La conférence sur 
l’armement chimique de Paris qui 
s’est ouverte le 7 janvier dernier 
accorde aux gaz de combats autant 
de sérieux que pour les armes nu- 
cléaires. Ainsi, lors de la Deuxième 
guerre mondiale.ee n’est pas l'hor- 
reur des effets, comme le veut la 
croyance populaire, mais bien le 
fait que tout le monde avait l’arme 
chimique, qui empêcha son utilisa- 
tion. 

Il est clair que l’usine libyenne 
fabriquera et pourra disséminer des 
produits pour l’armement 
chimique, ce qui donnera non 
seulement à Kadhafi le ticket d’en- 
trée au club des 23 pays ayant déjà 
des stocks chimiques militaires, 
mais aussi une monnaie d’échange 
pour d’éventuelles alliances 
stratégiques avec des pays du tiers- 
monde, notamment les autres pays 
du Maghreb, avec qui il veut réal- 
iser son grand rêve d’une grande 
confédération de l’Afrique du 
Nord. 

Alors, comme s’il ne suffisait 
plus de se préoccuper de la dissémi- 
nation du nucléaire, il faut aussi 
s’occuper du chimique (à quand le 
bactériologique?). Et à qui la faute? 
Les Allemands de l’Ouest et les 
Italiens semblent avoir beaucoup 
trempé dans cette affaire. 
D’ailleurs, le comportement des 
occidentaux semble ambivalent 
Ainsi, laFranccn’at-ellc pas réparé 
les unités de missile « crotales », 
après qu’elles aient été endom- 
magées par des opérateurs libyens 
peu entraînés alors qu’ils étaient 
utilisés contre les avions améri- 
cains lors du raid sur Tripoli. Au 
même moment, la France et la 
Libye étaient en pleine confronta- 
tion armée au Tchad. 



La bombe atomique du pauvre riblcs destinées à maintenir la paix, 
que représentent donc les armes en passant du tactique au 
chimiques est donc bien partie pour stratégique, 
être encore une de ces armes hor- 

Défense nationale : la 
position de l'ex-ambassadeur 
du Canada en U.R.S.S. 

Mario Douyon de Azevedo en plus sensibilisée au concept de 

"sécurité commune", et c’est là le 
Le directeur général de l’institut troisième facteur qui influe sur 
canadien pour la paix et la sécurité notre perception de la "sécurité na- 
intemationalés, Geoffrey Pearson, tionale"». Les Etats réalisent de 
est l’ancien ambassadeur du Can- plus en plus qu’ils doivent collab- 
nda en ÜRSS; B dégage plusieurs orcr pour contrer les dangers me-; 
facteurs qui inciteront le Canada, naçant la sécurité dé la planète, 
comme les autres puissances du «Malheureusement, les organis- 
Nord, à réduire leur budget mes d’envergure mondiale qui 
militaire (in G Pearson, «Doit-on pourraientstructurerctorientcrunc 
se soucier de la défense du Can- telle coopération restent faibles, et 
nda? »,Opinions,ICPSI,no.7,dec. les nations les plus puissantes ne 
1988). font pas grand chose pour les ren- 

D’abord la « volonté naissante forcer. » 
de remettre en question, à l’Ouest Le Canada ne semble pas avoir, 
comme à l’Est, les prémisses de la quant à lui, un rôle significatif à 
guerre froide ». D’un côté, « on ob- jouer dans la défense de l'Occident, 
serve une indéniable évolution des D’après Geoffrey Pearson, il ne 
politiques de l’URSS », comme; devrait pas investir dans du 
l'illustre le retrait soviétique d' Af- matériel (sous-marins par exemple) 
ghanistan, les traités sur les FNI, la quin’ajoutcraitpasgraridchoseàla 
réduction des forces classiques en très grande capacité qu’ont les 
Europe, mais surtout « le respect Etats-Unis de dissuader les forces 
inédit que Moscou témoigne à navales et aériennes hostiles. 
l’ONU ». De l’autre, les Etats-Unis Le directeur de l’ICPSI avance 

se disent prêts à « faire confiance, que le Canada devrait prendre l’iniri 
mais vérifier ». üative « dans le seul secteur où il a 

« Un autre facteur qui ralentira, un intérêt dominant, le Grand 
sans doute la poussée des dépenses; Nord ». Il devrait développer des 
militaires est leur coût alternatif d(ï mesures de démilitarisation du 
‘plus en plus élevé.» Les retombées Nord qui seraient applicables et 
des dépenses militaires justifient vérifiables. Or,' « les tendances ac- 
rarcmcnt l’investissement initial, tuclles de la politique soviétique 
Aussi, il faut consacrer de plus en laissent croire que des mesures de 
plus d’argent al’assainissement et ù cetordrcnesontpasimpensablcs». 



plus d’argent àl’assainissement et à cetordrcnesontpasimpensablcs». 
la conservation de l’environne- Geoffrey Pearson conclut que le 

ment, aux services sociaux, etc. De Canada doit «presser l’ Alliance 
plus, l’endettement et la croissance d’établirdcnouvcnuxrapportsavcc 
démographique des pays permet les anciens adversaires et de se 
encore moins qu’ici les faram- soucier davantage des défis mon- 
ineuscs dépenses en armement. dinux qui mettent en péril l’avenir 
Enfin, « lapopulationcstdeplus de l’humanité entière ». 




